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En Suisse, les races de mou-
tons étaient autrefois aussi
diversifiées que le territoire.
Cependant, sur les 40 races
de moutons suisses attes-
tées, il n’en subsiste que
neuf, dont le mouton miroir
de la photo.

Votre soutien nous fait avancer :
Donatrice /donateur plus à CHF 120.– /an
Donatrice /donateur à CHF 70.– /an
Donateur couple à CHF 90.– /an
Donatrice /donateur junior ( jusqu’à 25 ans) à CHF 35.– /an
Parrainage d’animaux entre CHF 150.– et CHF 450.– /an
Parrainage d’arbres CHF 250.– /an

Pour vos dons : 
CCP 90 -1480-3 
IBAN CH29 0900 0000 9000 1480 3 
BIC POFICHBEXXX

MERCI !

Faire un don en ligne
Vous pouvez également faire un don par carte de crédit  
ou PostFinance Card. L’établissement d’ordres permanents 
est aussi possible en ligne.

www.prospecierara.ch/fr/don
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Éditorial

Gertrud Burger, membre de la direction

Les bourgeons enflent, les plants éclosent,  

les agneaux bêlent : le printemps est de 

retour ! Tout s’éveille, le moment est venu de vers de 

voguer nouveaux rivages, de partir à la conquête du 

monde. Pourtant – sans le repli hivernal et les réserves 

amassées à l’automne et à l’hiver, la sève ne remon

terait pas avec la même vigueur. 

À plus d’un titre, le travail de notre Fondation émule le 

rythme et les stratégies de la nature. La diversité bio

logique des variétés et des races ne peut être conservée 

que grâce à une action prévoyante et capable de répondre 

à des situations et à des influences extérieures. Nous 

avons ainsi pu tirer parti de l’impact que la Convention 

de Rio sur la biodiversité a eu sur la Suisse et nous 

sommes désormais un partenaire qui compte pour  

la Confédération. Tout aussi importants sont les cours 

ProSpecieRara périodiques de multiplication des se-

mences qui, bon an mal an, ont suscité bien des voca-

tions, de même que les actions venant opportunément 

sensibiliser des personnes au profil très varié  

aux atouts de leur race ovine locale.
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Chaque race de mouton (sur la photo, un mouton d’Engadine)
a des caractéristiques différentes, qui pourraient être recherchées
pour répondre aux défis actuels ou à venir.  
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Focus

Tous les moutons ne 

sont pas identiques

Philippe Ammann, responsable domaine animal

Certains sont particulièrement 

confiants, d’autres ont la laine  

qui convient le mieux pour le feutre, d’autres 

encore ont une histoire tout à eux. Chaque  

race ovine a ses atouts qui justifient son 

existence.

« À quoi bon tant de races ovines diffé-
rentes ? Ne suffirait-il pas d’en avoir trois, 
une pour la viande, une pour le lait et une 
pour la laine ? » Ces questions me sont 
parfois adressées par des journalistes 
sceptiques, ou par des écolières qui font 
une recherche pour un exposé qui leur  
est demandé. Cela montre qu’outre la 
conservation en tant que telle, la commu
nication à propos des atouts des races 
anciennes est une partie décisive de notre 
travail.

Dans les années 1980, les pionniers de 
ProSpecieRara, sous la direction de son fon-
dateur, Hans-Peter Grünenfelder, passaient 
au peigne fin des vallées alpines reculées 
et tombèrent sur les derniers représentants 
de races ovines grisonnes et valaisannes.  
À l’époque, personne n’avait encore enten-
du parler de diversité biologique, et l’agricul-Ph
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Autrefois, la Suisse comptait plus de 40 races ovines locales. Aujourd’hui, il en reste  
neuf, et cinq doivent être considérées comme menacées. Une sixième race dont 
ProSpecieRara s’occupe depuis les années 1990 est le Skudde qui provient d’Europe 
nord-orientale. Désormais, lorsque nous adoptons une nouvelle race, nous nous 
concentrons sur les races suisses.
Avec ses projets pionniers, comme celui en faveur du mouton de Saas, ProSpecieRara 
entre en activité bien avant que les autorités fédérales réagissent et adaptent leur  
liste des races. A l’heure actuelle, l’Office fédéral de l’agriculture continue de ne pas 
mentionner dans ses listes le mouton de Saas ou encore la chèvre col fauve. Obtenir 
qu’une race soit officiellement reconnue comme race suisse est une entreprise de  
longue haleine. Pour la Capra Grigia par exemple, il a bien fallu attendre dix ans.
Seule cette reconnaissance permettra à la Confédération de cofinancer des projets  
de conservation.

LE MOUTON DE L’OBERLAND GRISON 
Le mouton de l’Oberland grison fait le bonheur du
détenteur à la recherche d’un mouton résistant et
vif. Les belles cornes spiralées des boucs et les
cornes en forme de faucille de beaucoup des bre-
bis mères soulignent le caractère authentique de la
race. La diversité de couleur des robes résulte du
fait que ce mouton descend de plusieurs anciennes
races grisonnes différentes.

RACES OVINES EN SUISSE
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nies durant, les populaires moutons Nez 
noir du Valais faisaient de l’ombre à ces 
moutons aux longues oreilles tombantes, et 
leurs détenteurs suscitaient des sourires 
condescendants. Personne n’avait vraiment 
conscience du fait que sans ces détenteurs, 
cette race ancienne n’aurait pas survécu. 
L’Office fédéral de l’agriculture n’a du reste 
toujours pas reconnu le mouton de Saas 
comme une race suisse (voir encadré « les 
races ovines en Suisse »).

Une de nos principales tâches consiste 
donc à alerter les détenteurs, mais aussi  
la population, les professionnels du tourisme 
et les autorités à la valeur de ces moutons. 
Après plus de cinq ans consacrés au projet, 
le mouton de Saas est redevenu un enjeu 
pour la vallée. De premiers éleveurs se 
lancent dans leur élevage, et certains res-
taurants s’enorgueillissent d’avoir à leur 
menu la viande délicate de la race locale.

DES RACES DIFFÉRENTES POUR 
DES FINALITÉS DIFFÉRENTES
« À quoi bon des races différentes ? La 
viande n’est-elle pas toujours la même ? », 

LE MOUTON D’ENGADINE
On reconnaît le mouton
d’Engadine à son nez bus-
qué, à ses oreilles pendantes
et à sa robe aux différents
tons de brun. Les éleveurs
sont particulièrement sé-
duits par son extraordinaire
prolificité, mais aussi par
son agnelage facile, par ses
onglons robustes et par son
caractère agréable.

LE MOUTON DE SAAS
Le mouton de Saas est un type local du mouton ber-
gamasque, mais sa robe peut être aussi bien blanche
que de couleur. Il frappe par ses oreilles pendantes
de 25 à 30 cm de long. Cette race locale compte par-
mi les plus grands moutons de Suisse. Ce mouton
est réputé pour son caractère paisible et, à ce qu’on
dit, par l’attachement qu’il développe pour les per-
sonnes qui s’occupent de lui.

ture était placée sous le signe de la perfor-
mance. Convaincre des détenteurs de parti-
ciper à la préservation des races rares et 
convaincre, qui plus est, des gens de parti-
ciper au financement de projets de sauve-
tage était un défi immense – et pourtant,  
ce défi a pu être relevé pour la majorité des 
races encore en vie. C’est d’animaux qui 
ont été sauvegardés à l’époque que des-
cendent les effectifs actuels.

COUP DE PROJECTEUR  
SUR LES RACES 
Encore aujourd’hui, plus de trois décennies 
après le démarrage des programmes de 
sauvegarde par nos pionniers, nous avons 
tout intérêt à poursuivre notre travail de 
sensibilisation. Lorsque nous lançons un 
nouveau projet notamment, il s’agit de 
convaincre la population locale des atouts 
que représentent leurs races indigènes.  
Les bergers de la vallée de Saas en Valais 
par exemple étaient tout étonnés, en 2013, 
alors que nous démarrions notre projet de 
sauvegarde, de nous voir nous enthousias-
mer pour leur mouton de Saas. Des décen-

Photo: Christian Gazzarin
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LE SKUDDE
Le Skudde, qui provient des landes d’Europe nord-
orientale, se reconnaît facilement à sa toison rêche
au long jarre de couverture, et aux imposantes cornes
spiralées des béliers. Il est frugal et robuste, et,
comme il est de petite taille, un détenteur qui n’a pas
de grandes surfaces à sa disposition pour le pacage
peut malgré tout se permettre un petit troupeau.

LE MOUTON MIROIR
C’est à son front blanc sans
laine, appelé miroir, que ce
mouton du Prättigau doit son
nom. Plutôt grand de taille et
de bonne conformation bou-
chère, le mouton miroir fait
partie des races ovines Pro-
SpecieRara les plus lourdes.
Ni les béliers et ni les brebis
n’ont de cornes.

demandent alors la journaliste sceptique et 
l’écolier qui fait sa recherche. Je réponds 
« non » avec conviction, car, à coup sûr, toutes 
les viandes ne se valent pas. Cela tient à la 
race comme au mode de détention. L’éle-
vage intensif avec les compléments alimen-
taires qu’il requiert nécessite d’autres races 
que le pacage, où des races rustiques et fru-
gales excellent à valoriser l’herbe et le foin 
de l’exploitation agricole par leur viande. 
D’autres atouts des races anciennes sont 
leur agnelage facile, leurs onglons sains et 
leur apparence attrayante, considérations 
secondaires dans la production convention-
nelle de viande ovine de boucherie.

La diversité ovine entraîne la diversité des laines. La laine 
blanche des moutons miroir peut être teinte et est plus fine 
que la belle laine brun rouge du Roux du Valais par exemple. 
Chez certaines races rustiques anciennes, la laine ne comporte 
pas que de la fibre longue, mais aussi du jarre de couverture 
ou du poil court. Cela donne une toison plus rêche, mais qui 
convient parfaitement pour la production d’un feutre résistant.

UNE LAINE POUR 

CHAQUE USAGE

LES RACES ANCIENNES SATIS-
FONT DES EXIGENCES NOUVELLES
L’entretien du paysage ouvre des possibili-
tés nouvelles aux races locales menacées, 
qui par exemple pâturent l’herbe non cou-
pée et sont de ce fait prédestinés pour  
des projets de conservation de la nature à 
plus longs intervalles d’utilisation entre les 
coupes. Qui eût cru que dans la détention 
ovine, la finalité la plus intéressante puisse 
être non la production de viande ou de laine, 
mais la conservation de prairies à orchi-
dées sauvages, ou l’entretien respectueux 
de l’environnement des talus ferroviaires ?
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LE ROUX DU VALAIS
D’un aspect rustique avec ses cornes imposantes et d’un
naturel confiant, le Roux du Valais remporte la faveur de
détenteurs partout en Suisse. Les représentants de la race
s’accommodent sans peine d’un fourrage riche en fibre
brute, ce qui en fait un mouton idéal pour le pacage extensif.

Le consommateur, de son côté, demande 
toujours plus souvent à savoir où et com-
ment les animaux dont il achète la viande 
ont été détenus, et de quelle race d’ani-
maux il s’agit. Et c’est là que les aspects 
souvent passionnants de l’histoire culturelle 
des races ProSpecieRara et du combat 
mené par leurs détenteurs constituent un 
atout : l’image plus complète qui en résulte 
donne une valeur ajoutée au produit.

Ma réponse au journaliste ou à l’élève est 
donc : « Afin d’avoir à chaque fois la race qui 
réponde aux besoins et défis actuels ou à 
venir, il est indispensable de maintenir en 
vie une aussi grande diversité de races que 
possible ». 

Quant à vous, éleveurs, donateurs et 
parrains d’animaux qui contribuez activement 
à conserver des races rares, nous vous de-
vons un tout grand merci !

Photo: Adrian Baer / Tierwelt

Aux côtés des éleveurs militants 
et des associations d’éleveurs de 
races ovines, ProSpecieRara s’en-
gage en faveur de la conservation 
de la diversité des races ovines 
• �par l’information et le recrute-

ment de nouveaux éleveurs
• �par la facilitation de l’entremise 

animale.  
Voir : www.animaux-rares.ch

• �par la formation d’experts
• �par l’encouragement de la 

commercialisation
• �par la défense des intérêts  

des races menacées face à la 
Confédération (voir page 14)

ENCOURAGER LA DIVERSITÉ 

DES RACES OVINES
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Marchés de plantons

La diversité à 

portée de plantoir

Denise Gautier, responsable ProSpecieRara Suisse romande

Pour favoriser la conservation d’ancienne variétés, il est primordial  
de promouvoir leur accessibilité. Raison pour laquelle nous organi-
sons depuis de nombreuses années – 18 ans maintenant en Suisse 

romande – des marchés de plantons. Ainsi, des tomates jaunes, des poivrons  
cornus ou les fraises rares se trouvent à portée de plantoir de chacun.
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Faire ses propres plantons demande du 
temps et du savoir-faire. Autrefois, il était 
plus courant d’avoir un petit coin de jardin à 
côté de la maison et il ne fallait pas racon-
ter de salades à nos grand-mères, la prépa-
ration des plantons, elles connaissaient ! 
Aujourd’hui, ce n’est peut-être plus à la 
portée de chacun, surtout dans notre pays 
ou le citoyen est majoritairement citadin. 
Pour y remédier, nous proposons différentes 
pistes ; apprendre à se réapproprier se 
savoir – c’est ce que nous faisons par 
l’intermédiaire de notre projet Tomates-
Urbaines (voir www.tomates-urbaines.ch)  
et avec nos cours de préparation de plan-
tons (voir notre programme de cours sous  
www.prospecierara.ch/fr/calendrier) ou 
éviter cette première étape en proposant 
directement de jeunes plants. Nos marchés 
de plantons permettent alors aux légumes 
rares d’atteindre les jardins privés et collec-
tifs, les plates-bandes ou les balcons. 

DITES-LE AVEC DES FLEURS  
(DE LÉGUMES RARES !) 
Au fils des années, nos marchés ont évolué 
et n’ont heureusement plus rien à voir avec 
nos premières éditions où les plantons s’ar-

Grâce à nos marchés de plantons,
les variétés rares sont à portée de
plantoir de tous les jardins privés 
et collectifs, les plates-bandes ou 
les balcons.
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rachaient plus qu’ils n’étaient prêts à être 
plantés. Nos efforts ont porté leurs fruits et 
les variétés rares sont maintenant plus ac-
cessibles. Tant mieux ! Nous sommes fiers 
de voir nos variétés dans d’autres lieux  
et à d’autres moments également. Toujours 
est-il que nos journées de marchés restent 
des rendez-vous incontournables, lieux de 
rencontres et d’échanges où faire le point 
sur ses productions passées et futures. 
Elles visent également à promouvoir la ré-
flexion sur notre système agroalimentaire, 
sur les choix des producteurs et des consom-
mateurs, sur la valorisation de notre patri-
moine socioculturel, sur la résilience et la 
capacité d’adaptation de notre territoire aux 
nouveaux enjeux.

QUAND NOS MARCHÉS 
DEVIENNENT RÉSEAUX
Dans ce sens, nous proposons avec eux un 
véritable voyage au cœur de la diversité. 
Cela commence en amont, avec la prépara-
tion des plantons. Pour les apprentis du 
Service des espace verts de Vernier, elle 
s’associe à la transmission d’un savoir. Et 
avec notre nouvelle collaboration avec la 
Fondation Aigues-Vertes, la germination de 
ces plants différents favorise l’intégration 
sociale et économique de personnes égale-
ment différentes. 

Sur place, la présence de nos partenaires 
– Sativa, Semences de Pays, Le Grainier 
pour ne citer qu’eux – élargit notre assorti-
ment tant en semences qu’en plantons.  
Un détour par la bibliothèque municipale de 
Vevey, qui abrite la première grainothèque 
de Suisse romande et avec qui nous colla-
borons depuis sa création en 2016, permet 
de s’initier au démarrage d’un jardin bio.  
Et pour conclure ce voyage de manière gour-
mande, le brunch de l’Alimentarium ou 
l’assiette du Service des espaces verts  
de Vernier offrent une formidable vitrine à 
différents de nos producteurs, en faisant  
la part belle aux produits issus de races et 
variétés menacées ProSpecieRara.

�MARCHÉ DE PRINTEMPS  
DE LA VILLE DE VERNIER 
11 mai 2019, 9 h – 15 h 
1214 Vernier / GE
 
MARCHÉ DE PLANTONS  
À VEVEY, DEVANT L’ALIMENTARIUM 
12 mai 2019, 9 h – 15 h 
1800 Vevey / VD
 
NOS VARIÉTÉS, AILLEURS ET  
EN TOUT TEMPS :
• �Association Les Artichauts 

1202 Genève, artichauts.ch
• �Famille Gfeller, Maraîcher Bio 

1554 Sédeilles / VD, www.gfellerbio.ch 
• �Fondation Aigues-Vertes 

1233 Bernex / GE, www.aigues-vertes.ch 
• �Hänni Agrogarden 

La Praye 105, 2518 Nods / BE
• �Le Grainier Sarl 

1880 Bex / VD, www.legrainier.com 
• �Pousse nature Sàrl 

1870 Monthey / VS, poussenature.ch 
• �Semences de Pays 

1225 Chêne-Bourg / GE  
semencesdepays.ch 

• �Coop Brico + Loisirs 

Voir leurs programmes détaillés sous :  
www.prospecierara.ch/fr/calendrier

MARCHÉS PROSPECIERARA 
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Marché public

La Confédération et les ONG 

– un partenariat fructueux

Béla Bartha, directeur

En 1994, en ratifiant la Convention sur la diversité biologique,  
la Suisse s’est engagée à protéger durablement ses ressources 
génétiques. À la différence de tous les autres pays européens,  

elle s’est d’emblée appuyée avec succès sur des partenaires privés, parmi 
lesquels ProSpecieRara. L’histoire d’un succès :

La garantie de la biodiversité tant domes-
tique que sauvage est devenu un enjeu pour 
la communauté internationale depuis le 
début des années 1990. Un premier temps 
fort a été la Convention de Rio sur la diver-
sité biologique que la Suisse a ratifiée en 
1994. Lorsqu’un bilan a été dressé en 
2017, la situation de la Suisse en matière 
de biodiversité des plantes de culture et 
des animaux de rente est apparue fort ré-
jouissante. À la différence de beaucoup 
d’autres pays où races et variétés conti-
nuent de disparaître, le recul de la biodiver-
sité a pu y être stoppé. 

Le succès enregistré par la Suisse est 
notamment dû à une répartition des tâches 
inédite. La Confédération s’est d’emblée 
appuyée sur une collaboration très étroite 
avec des organisations non gouvernemen-
tales (ONG). 

UN TRÉSOR DE CONNAISSANCES 
EN MAINS PRIVÉES
Vers la fin des années 90, la Confédération 
s’est alliée à la Commission suisse pour  
la conservation des plantes cultivées (CPC), 
qui compte parmi ses membres fondateurs 
ProSpecieRara et d’autres ONG, mais aussi 
des semenciers, des hautes écoles et  
des instituts de recherche, pour mettre au  
point un Plan d’action national pour la conser
vation des ressources phytogénétiques 
(PAN-RPGAA). La CPC a été chargée de la 
mise en œuvre et dotée d’un budget de  
3.2 millions de francs par an à cet effet. 
Jusqu’en 2013, c’étaient les membres de  
la CPC, tous des spécialistes confirmés 
dans leur domaine et forts d’une longue 
expérience pratique, qui déterminaient ce 
qui mérite d’être conservé et comment 
procéder. Depuis 2014, cette activité a été 
intégrée à l’Office fédéral de l’agriculture 
(OFAG). La mise en œuvre des projets conti-
nue de passer par les membres de la com-
mission, en faisait appel, au besoin, à des 
stations de recherche agricole et à des 
universités. La Confédération profite ainsi  
à bon compte d’un grand savoir-faire et d’un 
contact direct avec une grande diversité de 
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Experts dans la Collection
nationale de petits fruits.

VERGERS
Sept des 155 vergers du réseau ProSpecie-
Rara bénéficient d’un soutien dans le 
cadre du PAN-RPGAA et font partie de la 
banque de gènes nationale de Suisse. 

ENCOURAGEMENT À L’ÉLEVAGE  
DE L’ÉVOLÉNARDE
L’Office fédéral de l’agriculture prend à  
sa charge le gros du coût du projet, en 
encourageant notamment l’augmentation 
de l’effectif de mâles reproducteurs et  
une plus grande notoriété de la race. 
ProSpecieRara et l’Association des éle-
veurs de vaches de la race d’Évolène se 
partagent le reste.

COLLECTIONS DE PETITS FRUITS
Notre projet Petits fruits bénéficie essen-
tiellement du soutien de la Fondation 
Margarete et Rudolf Gsell. C’est ainsi  
qu’a vu le jour la Collection nationale de 
petits fruits de Riehen, BS. En 2003, nous 
avons, à la demande de la Confédération, 
établi l’inventaire des variétés de petits 
fruits cultivées dans le passé et toujours 
existantes en Suisse, variétés dont la sur-
vie est désormais assurée à Riehen, avec  
une participation financière de l’OFAG.

CONSERVER LES VARIÉTÉS DE  
POMMES DE TERRE
Dans le cadre du PAN-RPGAA, ProSpecie-
Rara coordonne un vaste projet de conser-
vation des quelque 60 variétés de pommes 
de terre d’importance en Suisse.

EXEMPLES DE PROJETS QUE 

PROSPECIERARA MET EN 

ŒUVRE POUR LE COMPTE  

DE LA CONFÉDÉRATION
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conservateurs de variétés. Quant aux ac-
teurs privés dont l’activité en faveur de  
la conservation de la diversité biologique 
remonte à bien avant 1992, comme Pro
SpecieRara, l’engagement de la Confédéra-
tion est un puissant argument en faveur  
de la pertinence de leur combat aux yeux  
de l’opinion publique. 

Dans le domaine animal, il n’existe certes 
pas de commission analogue, cependant  
là encore, ce sont les associations d’éle-
veurs de races et les éleveurs privés plutôt 
que l’État et ses institutions qui font le 
travail concret. ProSpecieRara fait égale-
ment office d’intermédiaire entre les autori-
tés publiques de financement et les associa-
tions d’éleveurs. Lors de l’élaboration d’une 
nouvelle stratégie en matière d’élevage, 
telle qu’elle a eu lieu ces deux dernières 
années, ProSpecieRara est beaucoup solli
citée pour participer aux groupes de travail, 
où elle défend la cause des races rares, 
menacées d’être prétéritées au profit des 
races élevées pour leur performance. 

Philippe Ammann, notre responsable des 
projets animaux, est par ailleurs le seul 
représentant d’une ONG officiellement invité 
à collaborer au groupe de travail Conserva-
tion in situ de la FAO (Food and Agriculture 
Organisation of the United Nations), où il 
fait depuis 2017 entendre les vues et les 
besoins des associations d’éleveurs qui 
élèvent des races sans donner la priorité  
au rendement.

PROSPECIERARA, UN PARTE-
NAIRE IMPORTANT
Le succès que la Confédération remporte 
depuis vingt ans dans la conservation  
de la diversité biologique s’explique par  
sa capacité de créer des conditions favo-
rables à la conservation que de nombreux 
acteurs concourent à aménager et qu’ils  
se chargent de mettre en œuvre. La respon-
sabilité assumée par ces acteurs implique 
également de leur part des apports en na-
ture. La diversité biologique se développe  
et se maintient dans des niches. ProSpecie-
Rara met volontiers à disposition sa pré-
cieuse expérience afin que la Suisse puisse 
honorer ses engagements en matière de 
conservation de la biodiversité domestique. 

«Grâce à la collaboration 

unique entre les ONG et  

la Confédération, la Suisse 

parvient à conserver la 

biodiversité domestique.»
Béla Bartha

Sept vergers ProSpecieRara
font partie de la banque de
gènes nationale de Suisse.
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Agenda

Plus d’informations sur ces  
événements et d’autres sous :  
www.prospecierara.ch/fr/calendrier

COURS
Secrets de l’agro-écologie du potager 

11 mai 2019, 1257  Bardonnex /GE 

18 mai 2019, 1010 Lausanne /VD

Je démarre un jardin bio à la montagne 

18 mai 2019, 1882 Gryon /VD

Week-end d’introduction à la 

permaculture 
18 – 19 mai 2019, 1232 Confignon /GE

Plantons de beaux plantons ! 

Pour les 7 – 10 ans 
25 mai 2019, 1131 Tolochenaz /VD

Cours théorique pour la production  

de semences 
29 et 30 juin 2019, 1678 Siviriez /FR

Cours de greffage arbres fruitiers 

10 août 2019, 1773 Russy /FR

MARCHÉS DE NOS 
PARTENAIRES 
Samedi de l’artichaut 
20 avril 2019, 9 – 17 h

« Les Artichauts » 
1202 / GE 

« Semences de Pays »  
1225 Chêne-Bourg / GE 

Festival de la tomate 
18 mai 2019, 9 – 17 h

« Les Artichauts » 
1202 / GE 

« Semences de Pays »  
1225 Chêne-Bourg / GE

VISITES

DES POUSSINS RARES À LA MAISON DE LA 
RIVIÈRE, qui vont éclore durant le weekend  
de Pâques. Venez admirer les éclosions en 
direct de races ProSpecieRara aux côtés de 
spécimens adultes visibles jusqu’au 28 avril. 
19 – 28 avril 2019, 10 h – 18 h, sauf le mardi 
1131 Tolochenaz /VD

VISITE DE LA COLLECTION DE PETITS FRUITS 
PROSPECIERARA DES CJBG, venez rencontrer 
et découvrir Goliath, Poorman ou Goudoin 
rouge à la collection de petits fruits ProSpecie
Rara du Conservatoire et Jardin botaniques  
de Genève. Ce sera non seulement l’occasion 
de visiter le nouvel aménagement de la collec-
tion mais, aussi de goûter à la diversité varié-
tale que celui-ci abrite !

29 juin 2019, 10 – 12 h, 1292 Chambésy /GE
 
LES JARDINS DE CHIVRAGEON : DE LA GRAINE 
À L’ASSIETTE, pour découvrir le travail du 
Cuisinier Maraîcher, Raphaël Gétaz, lors des 
portes ouvertes de son exploitation. Une occa-
sion de déguster une cuisine nature, faite à 
l’instinct, selon les produits disponibles et 
avec de nombreuses variétés ProSpecieRara !
30 juin 2019, 11 – 17 h, 1170 Chivrageon /VD

REPAS À LA FERME ENTRE AMIS, AVEC 
SWISS TAVOLATA, sur leur domaine viticole  
de Turrilji, pour déguster un menu d’été 2019 
réalisé par Véronique Zen Ruffinen et faisant 
la part belle aux produits labellisés ProSpecie-
Rara, issus de leur ferme ou de la région.
1er juillet – 30 septembre 2019 
3961 La Souste Loèche /VS
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Formation

Conserver les 

variétés en réseau

Denise Gautier, responsable ProSpecieRara Suisse romande

La diversité des variétés ne peut être maintenue que si plusieurs 
tirent la même corde. C’est pourquoi ProSpecieRara propose régu-
lièrement des cours afin d’enseigner les spécificités qui lui tiennent 

à cœur dans chaque domaine. Un aperçu fruitier, avec un reflet du premier cours 
de l’année. 

Caroline, nous parle de sa motivation à 
suivre ce cours. « Je soutiens les actions de 
promotion et de conservation des variétés 
anciennes de ProSpecieRara depuis plu-
sieurs années, notamment en tant que bé-
névole. Par ailleurs, je plante des fruitiers 
hautes tiges, en privilégiant les variétés 
rares, dans le cadre de mon travail sur un 
réseau écologique. Mais ce n’est pas le 
tout de planter, encore faut-il savoir donner 
tout de suite une bonne forme à l’arbre et 
le tailler pour qu’il prospère, produise et 
s’épanouisse au mieux, pour de très nom-
breuses années ». 

DE LA THÉORIE À LA PRATIQUE, 
SUR L’ÉCHELLE
La journée débute autour d’un café, en 
compagnie de notre responsable des projets 
fruitiers, Christoph Koehler, et de Nicolas 
Varidel, un arboriculteur professionnel très 
expérimenté et grand connaisseur des varié-
tés anciennes. Les participants reçoivent 
d’abords des notions théoriques sur la taille 
mais aussi sur celle d’entretien annuel 
d’arbres hautes tiges. 

Elle se poursuit dans le verger de la 
Fondation Baur, situé à proximité, sur  
les hauts de Chambésy. C’est là qu’ils 

peuvent monter sur l’échelle et, d’abord 
très timidement, puis avec plus d’assu-
rance, prendre le sécateur et mettre en pra-
tique les fraîches notions reçues, en prati-
quant la taille de formation sur de jeunes 
arbres plantés l’hiver précédant. Après un 

Pour conserver des variétés fruitières,  
en plus de savoir les tailler pour qu’elles 
prospèrent au mieux, il est aussi impor-
tant d’apprendre à les greffer et à les 
déterminer, pour pouvoir les diffuser.  
Deux cours à venir :  

GREFFAGE DES ARBRES FRUITIERS
10 août 2019, 1773 Russy / FR 

DÉTERMINATION DE VARIÉTÉS FRUITIÈRES
28 septembre, 26 octobre et  
30 novembre 2019, Zofingen /AG

Par ailleurs, nous proposons de nombreux autres 
cours dans le domaine des végétaux (préparation 
de plantons, multiplication de semences, pratiques 
culturales). Plus d’informations et programme 
complet sur www.prospecierara.ch 

NOTRE PROGRAMME DE COURS
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repas en commun, riche en échanges, 
l’équipe, heureusement déjà plus confiante, 
s’aventure sur des échelles plus hautes  
afin de pratiquer la taille de fructification 
sur les arbres du verger du domaine de 
Penthes. Ce verger, composé uniquement 
de variétés anciennes du bassin lémanique, 
a été planté par les Conservatoire et  
Jardin botaniques de Genève, au début  
des année quatre-vingt. 

LA PROPAGATION PASSE  
PAR LE SÉCATEUR 
En fin de journée, Caroline témoigne.  
« C’est le premier cours ProSpecieRara  
que je suis et je suis ravie. C’est formidable 
de pouvoir échanger avec des professionnels 
et de rencontrer d’autres personnes qui 
partagent les mêmes projets et envies.  
Par ailleurs, il est rare d’avoir un cours qui 
se focalise sur les fruitiers hautes tiges  
qui se font rares au profit des basses tiges 
et mi tiges.

L’objectif a-t-il été atteint du point de vue  
de ProSpecieRara ? Christoph : « Oui, car je 
suis persuadé que certains participants  
au cours d’aujourd’hui apporteront bientôt 
une contribution précieuse à la sauvegarde 
des quelque 1800 variétés que nous pré-
servons. C’est aussi une belle opportunité 
de présenter aux participants le splendide 
verger de la Fondation Baur – qui est par ail-
leurs un de nos fidèles soutiens – et magni-
fiquement entretenu par son responsable, 
Monsieur Perrochon, et par là même à leur 
inspirer une réalisation concrète.

Laissons la conclusion à Nicolas Varidel : 
« Une chose est certaine, difficile d’ap-
prendre à tailler sur internet ou dans des 
bouquins ! Connaître les règles et les 
principes de la taille ne font pas de nous 
des bons tailleurs. C’est très bien mais  
ça ne suffit pas. Encore faut-il se poser des 
questions essentielles et tenir compte  
de certains paramètres fondamentaux qui 
pourront influencer nos interventions ».

Taille de fructification 
au domaine de Penthes; 
Nicolas Varidel en action.
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Portrait de variété

Finissimes 

courgettes

Philipp Holzherr, responsable des projets 
plantes de jardin et de plein champ
 
Ma courgette préférée veut-elle me faire ac-
croire que les végétariens sont en manque 
d’ersatz de viande ? … sinon pourquoi s’appel-
lerait-t-elle ’Costata Romanesco’, autrement  
dit côtelette romaine ? Ex-carnivore, je sais 
d’expérience qu’elle a de quoi débaucher les 
mangeurs de viande les plus endurcis. Même 
avec des fruits de 10 cm d’épaisseur, elle  
a un goût aromatique, doux ; elle est à la fois 
tendre et ferme sous la dent. Ses rondelles 
grillées sont un poème, et comme la courgette 
est côtelée, elles ont quasiment une forme 
d’étoile. Farcie, elle fait oublier tout de que la 
recette de la courgette farcie de notre enfance 
peut avoir eu de traumatisant. 

À la différence des courgettes qu’on trouve 
actuellement dans le commerce, la ’Costata 
Romanesco’ a besoin d’atteindre un gros 
calibre, sinon elle est insuffisamment mûre  
et caoutchouteuse. Du coup, elle prend son 
temps pour mûrir. On peut « seulement » la 
récolter une fois par semaine. Mais alors, une 
fois mûre, une courgette suffit aux besoins  
de toute une soirée barbecue. 

Il est encore temps de semer les courgettes jusqu’en mai. 
On trouvera les semences pour la ’Costata Romanesco’ 
chez Sativa Rheinau, des plantons chez Coop Brico + Loisir 
et bien entendu chez 
certaines de nos pro-
ducteurs de plantons.

News

Ce livre raconte l’his-
toire du brave et coura-
geux Conrad. Il a pour 
but de rapprocher les 
enfants et les adultes 
du monde des animaux 
de rente en voie de dis-

parition. Nous proposons maintenant 
un manuel d’accompagnement, destiné 
plus spécifiquement aux enseignants, 
composé de fiches d’activités et de jeux 
mettant l’accent sur ce qu’est la diver-
sité, pourquoi et comment la conserver. 

Livre à commander sur www.prospecierara.ch/
fr/shop, et dossier à télécharger sous  
www.prospecierara.ch/fr/enfants

Savez-vous ce qu’il faut pour multiplier 
concombres, poivrons ou salades ? Vous 
aurez l’information de première main 
les 24 et 25 août ; à ces dates, certains 
de nos cultivateurs de variétés ouvrent 
leurs jardins à la visite et invitent le 
public à la découverte de la multitude 
de leurs cultures. Ces jardins s’enor-
gueillissent non pas d’avoir des plates-
bandes tirées au cordeau, mais d’abri-
ter une grande variété de plantes utiles. 

Les actifs qui souhaitent se joindre à cette 
initiative peuvent inscrire leur jardin sous  
www.offenergarten.ch, les visiteurs y trouve-
ront les adresses des jardins qui participent 
aux portes ouvertes.

MANUEL D’ACCOMPAGNE-
MENT AU LIVRE « CONRAD, 
LE CABRI COL FAUVE » 

WEEK-END DE PORTES OUVERTES 

DES JARDINS DE SEMENCES 
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FONDATION PROSPECIERARA
Fondation suisse pour la diversité patrimoniale et génétique liée aux végétaux et aux animaux.

ProSpecieRara Suisse romande 
c/o Conservatoire et Jardin botaniques de Genève 
Case postale 71 
1292 Chambésy 
Suisse 
Téléphone +41 22 418 52 25 
Fax +41 22 418 51 01 
romandie@prospecierara.ch 
www.prospecierara.ch

ProSpecieRara Svizzera italiana 
Vicolo S. ta Lucia 2 
6854 San Pietro 
Svizzera 
Telefono +41 91 630 98 57 
vocedelsud@prospecierara.ch 
www.prospecierara.ch

ProSpecieRara 
Direction 
Unter Brüglingen 6 
4052 Basel 
Schweiz 
Telefon +41 61 545 99 11 
Fax +41 61 545 99 12 
info@prospecierara.ch 
www.prospecierara.ch

AIDEZ-NOUS !
En guise de remerciement, ProSpecieRara me propose de :

✔ �Recevoir trimestriellement le magazine « rara » pour obtenir de  
plus amples informations sur le travail mené par la Fondation  
en faveur de la sauvegarde de la diversité, ainsi que sur les  
cours et autres manifestations ouvertes à la participation du public.

✔ �Obtenir, et souvent gratuitement, des semences de variétés rares  
pour mon jardin ou mon balcon par le biais du réseau de conservation. 

✔ �Bénéficier de réductions sur le prix des cours, p. ex. les cours  
d’entretien des arbres ou de multiplication de semences.

Donateur plus : CHF 120.– /an, Donatrice : CHF 70.– /an
Donateur couple : CHF 90.– /an, Donatrice junior ( jusqu’à 25 ans) : CHF 35.– /an

Pour vos dons :  
CCP 90 -1480-3, IBAN CH29 0900 0000 9000 1480 3, BIC POFICHBEXXX
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Visitez nos  
marchés  
de plantons !

Marché de printemps  
de la ville de Vernier

11 mai 2019, 9 h – 15 h

1214 Vernier / GE

Promouvoir la conservation de la biodiversité 

autour d’une fête, voilà la mission que s’est 

donnée la Ville de Vernier. Son marché 

propose des plantons de variété rares de 

légumes, des plants de géraniums et des 

semences du label ProSpecieRara.

Marché de plantons 

ProSpecieRara à Vevey
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12 mai 2019, 9 h – 15 h

1800 Vevey / VD

Autour de notre marché de 

plantons, qui aura lieu devant 

l’Alimentarium et auquel 

participeront également nos 

partenaires Sativa, Le Grainier 

et d’autres producteurs, of-

frez-vous un véritable voyage 

au cœur de la diversité avec 

ProSpecieRara, l’Alimentarium 

et la Bibliothèque municipale 

de Vevey.


